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ALE X ANDRE, 
OÉCLAMATION 

L YRICO-DRAMATIQUE. 

Argu.ment. 

Alexandre délibère s'il s'embarquera fur tOcéan. 
On fuppofe que le Prince y était déterminé., mais 

que fes principaux Officiers., & fortout Epheftion ., 
n'étaient pas de cet ayis. Il s'en indigne, s'éloigne de 
fon armée & w'ent fe promener for le bord de la 
Mer., près des colones d' Jfercule. 

1 °. Le théâtre doit repréfenter dans le lointain ., 
une mer., des rochers., & les débris d'une Colom. 

2. 0• On er.tend de loùz une mufiqw, guerrière , 
mais [ombre & plaintive ., pour marquer la do -
leur de l'armée, e~ l'abfence du Roi., & le ·regret 
d'avoir encouru fa difgrace. 

3 °. De près., mais à la four dine., une fymplw­
nie doit JJfindr, l'indignation., la cclère., & en 

A :i, 



4 A L E x A N n R !:. 

mime temps la grandeur & la Jviajefié. C'efi-là q"e 

commence la Jcine. 

A L E X A N D R E, 

A mes pufillanimes ! croyez-vous donc me commu­

niquer votre faiblelfe ? Allez, je faurai me créer dei 
compagnons, puifque vous craignez de l'être ...... 

La fymphonie doit peindre le mépris & l'inpigna­
tion d'une ame .fiere qui s'irrite de ce que la hardiejfa 
de. fon proiet éprouve des contradiélions. 

Mon projet les étone par fa nouveauté ! les l~ches ! 

Ils prétendent fans doute, que je me borne à mar­
cher fervilemenr for les traces des grands hommes 
qui m'ont précédé. Où plutôt ils veulent me renfer­

~er dans la fphere étroite de leur génie. Qu'ils 

~prenent donc à mieux me comître ! Qu'ils fàchenc 

que c'eft ~ moi de fervir de modèle aux autres. 

Air. 

Je TTUX que ma mémoire 

Des plus fameux héros 

Ôb curcilfe la gloire : 
Ouï , p1r des faits nom·eaux 

Je v ux !Ïgnal&· mon hifloire. 

Des redour,bles flots 

L':nvi 1 ibl~ barrière 



ALE X AND R E. 
Ne peut arêter mes vairfeau:-{. 

Je veux, par d'illuf\:res travaux, 

Régner fur la nature emière : 

Je veux, au gré des élémcns fournis, 

Voler dans un autre hémifphère; 

Et bientôt, manquant d'énem:s , 

Je reviens vainqueur de la terre ! 

La hardiejfe , l'intrépidité~ l' enthaufiaf me·, voilà: 
ce que doit rendre Ja fymplwnie ici. 

Hercule, Bachus & Théfée, vous le céderez défor­

mais à Alexandre , ou'i'; déjà 'votre émule je veux 

encore vou~ furpaffer. Eh ! que me fervirait de n'êrr~ 

que vorre égal 3 Mon nom mêlé à vos 1Jotr..s célèbres. 

ferait confondu, oublié dans la foule des héros ....... 

Réflexion mitée. d'inquiétu.dë. 

Cependant !i toos mes capiEaines s'opofèl'lt a m 

réfolurion ! S'ils refuîenc de m'acompagner ! . .. .. 

Indignation , le frémiffement de la co[èr" 

Les perfides ! était-ce la ce que j'e devais atencir 
d'eux? 

L'amitie· offenfae, 

Ee toi auffi cruel! toi que j' aime.is G vérirab ... men,t 

ue j.'ai toii_ioutS préféré à. Cm~re, ?ar,ce qm: je vor,ai&. 
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A L E X A N D R. .E. 

qu'il n'aimait que le Roi, & que tu me fembl:aîs 

aimer Alexandre! Et toi aufii, mon cher Ephdl:ion l .. . 

Le répentir de l'ùzjuflice . . 

Prince injufl:e ! ru n'as qu'un ami véritable, & tu 

veux t'en priver ! Eh! ne fens tu pas le malheur de 

ta condition? Le fa!l:e du trône ne _te laiffe d'autre 

avantage , qùe celui de pouvoir t'entourer de vil.S 
çomplaifans. ~ o.u d'efclaves qui n'ofent parler. 

Le pouvoir abfolu refft:rre tous les cœurs .. 
Il e11: bien darne d'être aimé comm.e on aime;, 

Mais fur le trône, être aimé pour foi même~ 

C' e!l: la plus rare des faveurs. 

M~lgré l'éclat d'üne courone., 

Un R oi fair fouvent des ingrats : 

Il enchaîne les corps autour de fa petfime ;, 

• Mais le cœur ne s'enchaîne. pas : 

!l faut que hû même fe done. • 

Quel ef1 donc mon bonheur? Au faîte des grandeurs -

humai;;-es, -j.e trouve un ami qui m'aime, Tans fon~er 

à m'on titre de Roi . Et j'offenfe fon cœur ! je ternis 

fa gloire par un indigne · foupçon ! au lieu de fuiVFe 

{;n avis, de m'abandoner à fes. s,onfeils", puifque 

i: n_e }?UÎS doi:ter q_tie c'eft l'anütié 9,ui les done. ~ 



AL _g X ANI) R l. 
Ouï, fans doute· J?UÎLqu'il . me contredit c'dl: qu'il 

croit mon projet téméraire ! C' efl: par atachement 

paur moi , qu'il veut m'empêcher de l'exécuter ..... .-... 

Incertitude , tétgiVerfattôf!. . 

Suivrai-je donc mon preffen'timènt: où- m'abando­

nerai-je aux confei!s de l'amitié-~ Ceux-ci m"offrenc. 

plus de sûreté, & celui-là plus. de gloire ...... 

• Indignation cantre lui-m!Jm. 

Et je puis encore balancer ~ lkhe que n'hélices-tu 

.auffi entre l'honeur & la honte! 0 vous dont la. 

défaite m'a couvert de gloire , Taxile, & toi brave 

Porus, que penferiez-vous de votre vainqueur, li vo.us. 

pouviez être témoins de ma faibleffe ? ..... 

Nou-velle incertitude , nouvel embarraS;. 

Mais être infenlible à l'amitié ! méprifer les av,is. 

d'Ephefl:ion ! Ah! je fouffre plus que lui de la dureté­

que je tâche de lui timoign.er. Je fens que mon cœur­

fe brife, & qu'il eft incapable de cet effort .... 

Toujours mime iréfolution-. 

B cependant que faire? à quoi me dém:miuer ~ 

_dois-je pour lui renoncer à la •gloire.? dois-je, pour 
exécuter un projet , peut-ê.tre chimérique > :i;e11oucel!' 

à l' aU1itié ?. 

A 4 



Il L 'E X A N D R :!. 

Air~ 

Ah! quels tourmens & qu'elle peine~ 

Dois-fe vol~i: ~ de n.ouve~ux com~t tS ?, 

La gloire dit : précipite tes pas , 

Mais l'amitié m'enchaîne ! 

Des deux côtés mêmes mmfpons ~ 

Mêmes remords. 

Hcheufe inqui~cude ~ 
Cruelle incertitude ! 

Ami.rié , gloir.e , honneur., 

V. ous décqirez mo,n cœur ! 

L_a fymphonie doit pdndre. de fomhres réflexions.A. 

fuis une détermina_tio'!- prefque prifè. 

Enfin , c'en dt faic : je ne pui~ demeu_rer plus. 

long-temps dans cet éta.t de crilê : il faut prendre un. 
f é!HÎ '. ~ l'a_micié, ou la raifon_ rem~or~e._. ...• _ 

Des regrets. 

M4 yoici donc arrivé ~u ter:t;n.e de mes~ vi4¾oires ! 
Et j'éprouve par moi-même que Li nature n'accorde 

à chaque chofe, qu'une grand·eur limirée. Tout e~ 

1.li dans ce i:1101:ide où mon g~nie fê fent à l'é~rnic :: 

\'.~!;te ÜC~<l~ ~ t_oi feql_ n'a_s roipt de ~On?es.,.,. .... , 
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ALEXANDRE·, 

Réflexion. 

Mais, . peut.être e!l:-il au de.-là de cet eipace fm.­
m-enfe, où l'on n'aperçoit, que le Ciel & tes ondes. 

~ugiffantes , peut - çtre e!l:-\1 d'au:res cQ11tr~es non 

µioins richè~ que ~elks que ie v.iens. de çot1quér~r. 

Peut-êcre e!l:-il &aucres rivages, d'autres n~çions, L\!1 

autre Univers ...... 

Retour pers la glolre. 

Ouï , fans doute , il efi: encore d 'autres villes , 

d 'autres peuples 11011 moi-os dignes de mon ambition, 

que cei:!X que je viens de dompter. Je le fèns parce 

que j'éprouve au fond de mon cœur, & s'il érait 

v~ai qu'il n'y eût plus rlen au de-là de !'Océan, 

l'Univers ferait moins grand qu'Alexandre. Allons 

donc : que tout autre femiment le cède à ma pa!tion 

pour la gloire : ne babnÇ,ons plus d'aller moiffoner 

de nouveaux lauriers. Faifons gémir les ondes i:umul­

~ueufès fous nos v.aiŒ"eaux vainqueurs ! Et quand 

J;llême le fuccès ne co.uroneraic pas notre entrepri!ë ,. 

il dl: toujours beau. de tenn;r unt; exl?~di.cion. à laquelle 

nul autre n'a penfé. Mais j'ofè croire que les Dieu'.' 

-me réfe.rvent à de plus hauts faits encore que œux: 

que j'ai dé)1 exécutis. Qui pourrait donc encore me 

i,-e tenir-•davamage ? Ah ! fans doute , le dern1er de 

mes foldars même ne fera pas infenfible à toute la 

gloire que j'envifage:_ da.1=1s l' ave1 ir. Echaufons- lcui:s 

-



,..JO A,r,.:EXA--NDR--E.-. 
cccurs , tnflammons leurs delirs, communiquons 

leur nos projets , & voguons au gré des vents ....... . 

Remords , changement drt réfo~u.tion. 

Ihfenr, ! n'entends..:tu pas èncore rete11tir à tes 

oreilles ces ttiftes mots que tu as lus fur le tombeau 

de Cyrus. 

Il récite l'infcription qu'il a lue far le tomheau. 

de Cyrus. -

« Mortel, qui que fa f01s , qui comtemples 

» Ma tombe, 
» Que yrus, que fa cendre éclaire ta raifon. 

» A près avoir rempli l'univers de fon nom , 

» Dans la nuit du trépas le plus grand héros tombe: 

» C' eil: le fort des guerriers, dans les plaines de Mars: 

» Et ce qui reil:e hélas de ces Dieux de la terre, 

» Après qu'ib ont bravé mille & mille hafards: » 

-·C'eft un peu de pouffière. 

Voilà ce qui reO:e de moi, 

Et ce qui doit reO:er de toi ! 

,Après avoir. récité. 

Et ce qui doit rejltr de toi ! ....• 

Réflexion profonde. 

Wérité foudroyante ! tu portes dât1s mon am 



A L E X A N D_ R. ~- - LI 
la lumière de l'éclair ! Voilà donc où aboutiro11t 

tous mes e~ploits ! & à quoi me ferviront les vains 

~itres dont. la fl.aterie peut me décorer ? En fuis-je 

moins la dépouille du temps, le jouet de la fortune, 

l'e(clave de la mort? je regne aujourd'hui: mut m'eO: 

foumjs, on me vante , on m':1dmire , m;iis le tom­

beau m'ate1~d, & réà.uit à la c'o·ndition de tous les 

autres hommes, demain on me plai ndra, on me 

pleurera peut - ~tre <? Ah qu'il fuffi[e donc à 
Alexandre d'avoir porté fes armes viél:orieutes dans 

tous les pays qu'éclair~ l'afl:re du jour ! N 'el.1:-ce pas 

ici qu'Hercule terrhina fe cours de fes exploits ? Son 

ambition fatisfaite d'avoir porté b terreur ~e fon nom 

d'un pôle à l'autre, ce héros ne pofa-t-il pas ici ces 

colones fameufes qui atdl:ent que ce font-là les 

bornes du monde? Il dè donc temps qu'Alexandre 

fe repofe. Et pourquoi abandonerai-je ce que j'ai , 

pour ce que j'ignore. 
Air. 

Je puis braver par ma valeur 
Les coups du fort & du malheur; 

Mais, pour une vaine chimè!e, 

Dois-je renoncer aux états 

Q ue m'a !ailles mon père ' 

Que m'a conquis mon bras? . . . 
Non , ce feroit u-n_e folie ; 

Et je dois ménager la vie 

De mes foldats. 
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Ils efl: temps de brifer leur chaîne.: 
Ils réclament leur liberté ; 

Je me rendrais digne de haine 

Par un refus non mérité. 

Doux moment de la jouil:fance ,. 

Je vais vous offrir à leurs cœur. 

A près l'atente & l'efpérance 

Je leur dois le bonheur! 

Irréfolation. 

Mais , quoi renoncer pour. jamais à la gloÎr<.! t 
comme tant de princes vulgaires pa!ler ma vie dans. 

le lilence & l 'obfcurité ! .... Ambitieux ! & que peus­

tu délirer de plus ? Que te refl:e-t-il encore à faire? 
Tu as mis. aux fers tout le monde connu ; & tu 

formes maintenant des vœux pour ce 9. ue tu i1e 

connais pas ! Car enfin , quelles font les naëions 

barbares qui n'aient pas été forcées de plier les genoux 

devant toi ? Quels font les pays hériffés de montagnes.. 

que tes armées n'aient point parcourus ? Tu as. 

éfacé les triom.phes de Bachus. Ce n'c!l: phis l'Uni­

vers dont tu veux tenter la conquête. Tu fembles. 

chercher le moyen de le perdre , en t'aba~1donan~ 

à la merci des fkics. Et ne- vois-tu pas que le per­

_fide élément auquel tu veux confi r ton falu.t & tél( 
gloire , s'aprêre dé}à à t'engloutir ? A -quoi re­

fc:;rvix:a ton cour:i~e ? Crois-tu pouvoir imp'llnémeott 



A L"'E X :AND :a -B. IJ'" 
bi::aver les vagues en furie ? Vois ces rochers fourcil­

leux qui fembleqt menacer le Ciel, ces écueils, ces 

monfl:res dont l'afpeél: horrible a feul emp&ché ceux: 

qui tichoienc. de fe dérober à tes -é:oups, de chercher 

u,11 afile , loin des terres d'où tu les avais cha!fés 1 

Ah! fi la crainte, G la con!.l:ernation n'ont pu leur 

infpirer la penfée d;aller au de-1~ des mers , cher­

cher une autre patrie_, dans _ des pays inconus , 

dois-je moi, vainqueur du monde entier, dois-je 

abandonner le fruit de mes viél:oires , pour all~r 

chercher ce qui n'exi!.l:e, peut-&cre nulle part? Non, 

non, que la fage!fe règle déformais nos de!.l:inées , 
& en clonant des loix à l'Univers , clonons lui 

auffi fe:cemple di:; la plus difficile des vertus , de 

1, modération. 

Non , plus d'ambition, 

Plus de meurtres , plus de carnage : 
D'un prince fage 

Je ne -veux plus que le renom. 

Pas un orage~ 
Pas un nuage, } bis. 

N' obfcurdra mes jours heq.reux 

Voilà mes vœ1:1x . 

. Ah! la plus grande-c:ies .douceurs , 

i!fr le plaifü, le bonhe._ur de bien faix;e, 

Et de captiver tous les· c-œws 1 (bis.) 

J 



14 A L E X A N D R E. 

Non, plus d'ambition, &c. 

Ouï, fans douce~ & je m'emprelfe de rejoindre 
mon armée, afin d'exécuter au plutôt ma dernière 
réfolucian. 

F 1 N. 

.. 

~~~~--.-.....~~ 
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